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Littérature.

DF. l.ME VOLUM.-

La rue Saint-George estcertesune des

plus élégantes de Paris, et la maison dési-
guée plus haut tie le cédait an rien à ses
voisines. Elle joùissait de laspect morne,
froid, b'arial et coquetttnent prétentieux
de toutesles constructions recentes qui se
tiaillent et grimacent en tout sens, pour
snger, de leur mieux, ce qu'on appelait
autrefois un Iôtel. D'ordinaire, un ban-
quier morose habite le premier~atage 5l es
bureaux sont à l'entresol une portière
liargneuse et reveclie remplace très-avdn-
taseusement le suisse-et s'entend merveil-
leusement à chasser de la voûte les chiens,
les commià-libiaiies et les passants surpris
par l'orage ; un vieil officier en retraite', et
fidèle encore au culte de Paigle impériale,
partage le second avec un énorme négociant
retiré des affaires. Ces deux messieurs
tivelit ena bonne intelligence, et sont fort
Lxacts àachîanger mutuellemient leur carte
au jour de l'an. Plus haut gitent trois lo-
cataires; une actrice passée de mode, un
jeune homme plein d'espérance et un
tailleur au rabais; plus haut encre, et
selon la diversité des legers, s'entassent les
peintres sans ateliers, lés hommes sans pro-
fession etles lauréats érmérites. Les com-
bles regorgent a'une "multitude de laquais
insolents, d'employés subalternes, et sur-
tour de jeunes files à la tournure accorte,
air deniarche légère, lesquelles sont géné-
talement exécrées de la concierge, èn rai-
ion de leur peu d'exactitude à paye? les
iermes et de l«odèâr'insnppoi-table que ré-
pand, chaque niatin, dais l'escalier, lI
café aulait que chacune dé ces demoisèlles
s'obstine à faire braler sur le earré, an
grand déplaisir de dames' élégantes logées
aux étages inférieurs La financière a les
ersûexcessiveme délicats, et menace de

contraindre son mari à un dsplacîcîit si le
scandale continue, malgré les plaintes réité-
rées. e Puis les erisctcsdcendcnt en tour-
billonnantIles deux ou trois cents marches
qui les séparent du sol primitif; elles potis-
sent le zrins-Pbçon jusqu'â fÈedonner des
romances, et ne manquent pas de lancer
au passage un coup l'oil curieux à travers
les portes des antichambres entr'ouvertes;
toutes choses intolérables dans me maison
que veut bien honorer de sa présence une
femme ayant à ses ordres trois donestiques,
une voiture ct deitx clièvau.r. Cet aperçu
géiféral s;aplifigtie nshéz exactement à la
maison dans laqucll Michaël venait de
trouver un asile. Au banquier, il faut
toutefois substituer un agent le change,
circonstance honorifiquenent agaravante
aux yeux du propriétaire ; puis, au lieu
d'an vestibule 'unique, on vouira bien en
distinguer quatree sur chacun desquels dé-
bouchait un escalier à part. L'Argus pré-
posé à la surveillance générale avait adopté,
à l'%gard de ceux-ci, la nomenclature su!-
vane escalier d'honneur, escalier de
service, escalier des communs ; le qua-
trième ne portàit point de nom, et les ,tres.
assez peu fitvorisés du sort pour êftre con-
damnés à fréquenter ces vagues rions,
recevaient de la digne matrone-une qualifi-
cation injurieuse, que 'nois noris abstenons
d'indiquer au lecteur. Au dernier palier
se veoyaient, nous l'avons dit, deux coutu-
rières, une brodeuse et un commis, que la
nature toute particulière de ses fonctions
empêchait fréquemment de coucher au
logis. Ce jeune homme, car tel était le
titre que lui assignaient ses voisines, en
raison, sans' doute, de sori peu~ d'impor-
tance sociale, comptait environ quarante
ans, avait le sonmet dû front dégarni de
cheveux, sortait toujours assez mal mis, et
répondait vulgairement à la dénomination
de M. Charles. Les coùturières habitaient
en coimun et passalénit pour deux. sours.
L'anée, alors dans là force do Pâge, se
faisait-appeler Ilortense, avait la fraîcheur,
la vivacité, le teint brun, les membres déliés
et le regärd brûlant d'nie Arlésienne.

Fanny, la seconde, ressemblait à l'une de
ces mignonnes et sveltes ctéations du burin
nglais' c' t ait une jolie peoite fille de seize
ans, à la'physionomic'malicieuse et doucé,
au sourire moqueut, incisif et profond. Slii
regard indécis et caresolinît avait quelque
chdse'del'kpècssion du chat qui flatte et
déchird. Là fatigue oi l'ennui, la peisée
petit-être, contractait déjà les suaves con-
tours de ses lèvres roses, cernait ses yeuxe
bleus et languissants, faisait pencher sur
l'épaule', et'parfois d'un air triste et rêveur,
sa této capricieusement méditativea et yoi-
tée sur sbin cou äve une gràce et des in-
flexions trop remarquables pour une iumife
ouvrière. L'autre jeuhne fille, la brodeuse,
celle qu'ainait Hugène, menait, au dire le
ses compagries, la vie d'un ermite. Nul
ne savait quelles étaient ea famille, ses re-
lations das l- monde, ses ressources et s
nlaissance. L'épée, les p«aulettes et la
cocarde eussent sufli å.iilliquter aux moins
experts un passé englouti dans une catas-
trophe récente encore. Mais Lucia était
si disetrète, si modeite, et en même temps •

si digne dans son maintien, si noble dans
ses'rares paroles, si fièret dans soit regard,
que personne n'osait hasarder la moindro
supposition sur ce que Plorpheliine avait
résolu do taire. Elle avait l'age de Fanny,
et surpassait infimnon't cette dernière en
formes,. en beautié, ci retenue surtout, et
même ci aptitude au travail. Lucie sein-
blait la personnificatièn de l'iniocence',
moiñs la crédulité. Elle rappelait ces
naïves et imposantes figures des clàtelaines
du moyen fge ; elle avait leur désinvolture,
leur màjest6, leur souplesse. Sa démar-
cIte, smes poses étaient fermes, simples, élé-
gailtes. Ses moindres gestes eussent con-
venu à une r'eirie. Tout en elle-témoiimnit
le naïveté que drne la puisance, et là
bonté qui provient de la force. Soit front
élevé brillait d'inspiration sous les.amnples
tresses de ses cheveuk chtaihs,- dorés 'Ct
fIis'comne la soie. Son visageimi"pei
arqué, ses grands yeux noirs, aux iils dé-
mesurés, l'aristocratique lexibilité de sa.
taille longuenient onduleuse, le sonmu iîsiCal -
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de savi, lensemblq si pirrailmnt bar-
monieux de toute sa persnn aismlt d'
une meuvre d'art, un 'podige un ,ohjt
d'admiration, presque de- culte.' 'Lucié
i'avait d'autre parent qu'un jeune homme,
Eugne, qu'on supposait charitablement

son frère, bien qu'il ne fût rien s moinss

mais l'artiste -¯s'était efTorcé, par tous les
moy.ens possibles,. d<accréditer ce men-
songe. Lucie, plus scrupuleuse, avait en
vain essayé de l'en détourner. Eugène,
persuadé qué pèrsonne ne voudratit croire à
la candeur.de son afection et à la sainte

gravité de, ses projets, s'obstinait à con-
firmer l'erreur, iusqu'au jour où il pourrait
la démentir honorablement. La suite de
ce. récit' apprendra- ait lecteur ce quelles
circonstances les deux jeunes gens s'étaient
aencontrés, et quels incidents perpétuaient
un état de choses peu conforme aux règles
habituelles, que chacun d'eux eût désiré
appliquer à sa conduite. Le seuicide, au-
quel l'abbé de Valencey venait d'arracher
Eugéne, se rattachait aussi à cette histoire.-
Nous expliquerons ces diverses particula-
rités en leur lieu ; nous nous honorons,
quant à présent, 'à indiquer les fils par les-
quels les nouveaux personnages que nous

introduisons, tiennent aux autres figures
présentées jusqu'ici. --

Jules de TouaRN'EFoiT-.
<.a contiuîger-)

13IBLIOGÈAPHIE.

LES GIRONDINS,
PaM. nix LaSIÂn INE

'Une Suvre, partie de la main d'an homme en
possession de l'estime et de Padmiration publiques
se recommandant ainsi par le nom seul de son au-
teur, semblait devoir échapper à ce qu'on appelle
le puff de l'industrie. , Nous regrettons que le livre
de M. de Lamartine ait subi la honte des placards
monstres. Ces quatre mots, les Girondins, par
M. de Lamartis, occupent sur les murs de la ca-
pitale, et probablement ailleurs,.trois ou quatre
mètres carrés. Ce n'est pas tout. Your chaufer
la vente, l'ouvrage ne parait, que par deux volu-
mes l la fois, à 15 jours de distance, et les épisodes,
les plus piquants sans doute, sont livrés officieuse-
mentà la publicité anticip6e des journaux. il y
a progrès dans .lindustrie bibliographique ! Mais
comme ce progrès pourrait tendre à tromper !a
crédulité èonfiante, nous croyons qu'il est de notre
devoirde le signaler au public. Nous pensons
même rendre service aùx' auteurs qui ignorent à
combien peuvent s'élever pour eux ces frais d'an-
nonces, s'ils n'ont pas soin de s'en décharger sur
le libraire. N1;(ou1s tenons de source certaine -qu'un
ouvrage, qui a eu un immense succès, compensa-
lion faite des frais'de publicité/a rendu.... non!
a coûté trois mille francs ài son auteur- Public et
auteurs, fiez -vous done aux annonces t
- .rie.-critique. :bihliographique,, intelligente et

consciencieuse camme- nous l'entendons, a donc
incontestablement son prix. t

C'estià ce puisetde ue ue nous' allons apré-
ciw PHisoire is Girondins, -dans. Ir quelqies e
feiilles détachées que le vent de.la publicité nous

.L-Ami;do lal elgion .flt d .la Pat

sapportées. S'il fallait caractériser cette Suvr

en généràl,.2ndirions que c!est dé la liloso
phie oétiquesuila révolution française.

; . deLamirtine çstvlaniràa candida- des an
iën's, qui n'apas (e terme équivaleht" das n'ot

langue et peu de types, semblables parmi nous
Ce jeunerseigneur, qui avait vut la.révPlutio9saisi
au même foyer cipeut-être il a écrit ses :Giron.

dînasonareul, son père ses tantes, toute sa fa-
mille, pour les trainer à la guillotine, a fini, dan2
le commerce des musez, par éteindre en lui toute
regret, tout sentiment de haine pour le passé
Il s'est créé un présent et une philosophie propres
C'est ainsi qu'ayant rencontré sur. son chemin ha
révolution française, il a pula considérer comme
la théogonie manichéenne poitant dans son seir
la révolution du bien et du mal, c'est-ià-dire le bier
dans-l'idée qui a produit la révolution, le mal dans
es crimes dont l'idée s'est servie.

Séduit par cette distinction philosophique qui se
révélait àlui, landis qu'elle avait échappé aux
royalistes et aux démocrates, les uns réprouvant le
principe révolutionnaire, dans la réprobation des
crimes, les autres amnistiant les crimes par la
sainteté du principe, il a cru qu'il lui serait donné
d'operer dans les esprits la conciliation qui s'était
faite dans le sien. Il a cru que, mettant d'un côté
les actes, de l'autre les idées, il retirerait la I ré-
volution-principe" de cette mare , de sang oh .la-
vaient plongé ses fanatiques sectaires, pour Pem-
porter, lui, sur les hauteurs de son âme, et la
montrer transfigurée, resplendissante aux yeux des
générations nouvelles.

:ly avait tant d'avenir dans cette magnifique
conception, que le grand seigneur, le royaliste,
s'est fait révolutionnaire d'un type nouveau.

Tel serait donc le cachet particulier de l'Iistoire
des Girondius. l'auteur, raisonnant au point de
vue chrétien, et prenant à partie l'humanité tout
entière, descend dans les âmes, entre dans toutes
les eepérances, les douleurs, les martyres, puis
laisse tomber dans le temps ce qui appartient au
temps, à l'homme, à la passion, et séparant le
principe des crimes qui se sont commis en son
nom, s'eoeorce de rendre,à son'immortalité ce prin-
cipe qui se mêle, mais qui doit survivre à l'événe-
ment. Ainsi, sous la plume de M. de Lamartine,
le crime restera crime, mais lidée-révolution, nu
si vous voulez, la démocratie se séparant avec
énergie de ae qui ne fut pas, et n'est pas elle, se
présentera avec toutes les séductions capables de
la faire amnistier dans le passé et de réunir autour.
d'elle tout ce qui a foi, vie et amour.

Cette philosophie est nouvelle dans l'histoire de
la révolution ; le genre d'écrire l'est également.
D'ordinaire les historiens rejettent à droite, à gauche
tout ce qui n'est.qus'alluent, détail, vie privée, afin
de mieux concentrer les faits généraux et bien de
masser. M. de Lamartine, au contraire, voyant
dans ce drame humain, appelé révolution, tarit de
personnages,'tant d'incidents entassés et précipités
les uns sur les autres,' des péripéties si courtes, si
pressées, des biographies si fortement soudées,
l'histoire, a cru devoir délaisser la m anière simple
directe, générale des anciens, pour puiser dans.la
succession et la diversité des tableaux et des épi-
sodes une plus grande puissance d'émotion niéces-
aire au but qu'il s'est proposé.

On conçoit mainteuant que, pour écrire ce grand
et sublime martyrologe, l'auteur-poète des: Giron-
dinssesoit servi d'un style peu ordinaire à l'histoire.
Aussi se montre-t-il le plus souvent exalté de l'ex-
altation de toit un peuple, et sa dictiohi alors revê j
toute la rirngnilicence des mtéditat.ions poiliques. -
- Devant cette composition d'un homme de génie,
t quelque extraordinaires qu'elle soit, ne resté-t-il
plus qu'à sincliner d'dmiration. comme Pon fait

a presque tous les journalistes 1 Nom s le Pea,
pas,joigt polit que nous sommes

Cer ia bieb raisonné le penseurquiscit
iop rons-vus tomber tantde virtimnm tid

o q4uenous ën rdoñs la tendresse des calastmsss.
. La commisération est Pâme de notre tems.tî
r vbux donc attendir fortement sur la réealg

française, et finir, en réunissant les esprits'au
- une même pensée chrétienne, cette luttesocia!,ee
s vainqueurs etvaincus se renvoient après le sos,

les mêmes colères, les mêmes anathe )
. ou.il s'est trompé, c'est en concevant l'idée c.

tienne comme la conçut 90. Ona bcea plar,«cu
philosoplae sur l'autel chrétien, l'autel chru.
s'en indigne, car ce s'est qu'une pâle lueur de e
foyer brûlant qui s'appelle catholicisme,ç si

1 voulez que cette immense mêlée d'hommes, qui
heurtent etse brisentc6ntre les révoltions, 1 ktes'abriter sous les grands principes d'égalitî Et&
fraternité évangéliques, il'faut donner à ces pch.
ripes, non point la valeur d'une science humair,
mais toute la sanction de la science dle Plea. .
deLamartine, pour avoirvisé trop bau, n'atti-
pas le but.

Pour le style, nous pensons quel'hisrien-i.
soit par goût, soit par le. genre dle son talet, a
imité l'art ancien, qui consistait à exploiter .-,
qualité isolée. Sa muse historique flotte presrE
perpétueltement en suaves et harmonieuses ord/.
lations sur cette immense épopée révolutionraim,
et chaque fait, chaque vie sont autant d'éipLes.
Aussi vous éprouvez le plaisir le plus déiu,
mais il y a une lassitude dans le plaisir mi:re
Telle est l'impression que nous avons éprocuvel
la lecture de ces pages que l'obligeance de l'asir
a livrées au publie. Nous aurons le temp,

-mieux asseoir notre jugement: ce que nous ves
de faire n'a pour but que d'initer nos lecteurs i
l'appréciation d'une ouvre d'esprit, qui a la pri-
tention d'être Phistoire d'une révolution qui '.
borde l'histoire, qui se dérobe et s'éranouit -m
une forme jusque-lI indéterminée. En atteunt,
tâchons déjustifier notre critique.

(Al contiuer.) -

COURS DE 0mlIIm

N. AUBIN, écr.

Discours d'Introduction.

.(suite et fin.)
Il.ne faudraitpoint croire pourtant e'apris

ce que je viens.de dire que la scienre te

soit bornée.jtisqute là à des recherches d
genrede celles qure je viens de mentionneri
mais comme je l'ai déjà expliqué les. rot-
naissances chimiques proprement dis, le
composaient d'une foule de faits curieux cg
utiles miis rien n'était co-ordonné ; le dé
faut d'instrumènts su'llisamment ilélita's
pour bien sui-re des expériences et en ti
des conclusions rigoureuses ct Phabitrî

pédantesque des.nnciennes écoles qui rot-
laient t.out réduire tu simple raisonnemert
métaplhysiqut te sns égard aux faits sur les
quels doit se fonder toute théorie EciteD6*
fßque, durent em éc ler des hommes de

génie supérieur de faire faire aux ECieCe'
naturelles des progrès ass rapidcs qce
ceux qu'a fait la cilie depuis les tt
qupnnte dernièresannées.. Pour nezclde
qu'un exemple frappant de ce que peul
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génie luinaiie en nême ie s aussi com 
bi>en le génie le plus nste,-leplus lucide le
plus puissant est arrèt" s'il n'a-pas 'avari-
tage t'Piitpériiantation;'je rappellerai

qu'à une époque bien rapprochée dC nous,
Newton, ce grand homme qui par là calcul
etle raisonnement découvrait les lois qui re-
tiennent les astres dans l'espace et les font

!e mouvoir avec une si admirablerégularité,
ignorait la composition le P'ea;;mais il avait
déclaré que sa propiýété de réfracter les
rayons solaires devait faire présumer que
cëtte substance était'ou renferiiï un com-
bustible! Les découvertes de Lavoisier, de
Fourcroy,.de Va'rupelin, de Cavendish, qui
de 17S0 à 85, décomposèrent -de l'eau. et
la recarmposòii de l toùtes pièees, vinrent
établir l'exactitude de l'hypothèse de New-
ton puisqu'ils déinontrðrénlpar~ uñé double

preuvé que l'eau se 'cornpose~du gaz hydro-
gène, l'un des corps les plul combu'stibles
de la nature et du gaz oxigerie dont le rôle
principal est d'entretenir la- 'ie et la coin-
bustion !

L'ypothése dé Ne-tori nousi donne la
mesure de la puissance dle l'esprit humairn,
les découvertes des liziiistes dont j'ai cité
les noms nous montrent ce que-peut 'espé-
rer ausi l'esprit humain armé êds moyens
d'intrmge'r les secrets dela création par
lczpérience et le calcul.:

Avant -d'éntr'er àani'le -développement
de la sciencechlmique' dont je devrai vous
faire l'exposé dans le couis de nos leçons
je vous dois un court résumé de son histoire
Ct pour terminer notre sépemière séance
lrnuméêration de scéiippliPations utiles.

Si les anciens, dèslih'lus haute nittiqité,
connaissient une feule de propriétés des
corps qu'ils appliquaienià des iiagutilcã,
ce n'est que vers le liuitirr i'sièclé de notre
ère qu'on trouve quelques notions exactes
sur état des cniíàissances- chirmincs.
C'est vers ce temâ'aqïed'écut le célèbre
Geber forildtèur'dd i'êécle , es chimistes:
sribes clui recleréhaibhia ,om'me los alèhsi-
mistes plus rmodernes dont ja 'aoufi- paÏlé,
la pierre phmilbsohçale.'e'st à c'ette'éjue

P peu ruts qu'on 'attiibue la dëcýôËÈi-ï de
'art de.r diÉtillati6n donftjev'o'sehettiéri-

drai assez longuemeiai das Pn du nos
prochaines leçonas. :Les arabes la'culti-'
"aient åseuls alors. fluaszès, Avicedne,-
Mesne, ;Averri' ont, laissé des .nir s
rQbrs. - .-. :..

Les connaissances chimiques -des: arabes.
pénérèrent en' Eairop dans le 'douzième
saele... Les 'maures dl'Espàgne les"appor..
terent d'¼friqud iif150.'?Le- mrioineé n-
glaieflgér flacorr (vers 1230) 'est le-pre-:
mier chimiste qu'e les 'ehrétiens-d'Oceident
aient ci. .' Oa tiôuve 'danuses'ouvragès
Pindication d'une faile de procédés'dont la
dcuerte a été regardéè longtemi-~c'dmire

d'origine moderne. . La poudre à canon y
est décrite daris sa composition' sous forme
émigratique et dans :ses effets avec .une
grande exagération.

Albert de Boîstadt, né en Souabe ci 1205
a lais'd une réputation égale presque à celle
de Bacon sous le nom- d'Albert-le-Grand.

Arnauld de Villeneuve et Râynond Zul'e
son élève s'illustrent par les progrès qu'ils
ont fait faire à'la sienne. Jean de Meumnj,
auteur du roisrati de la .Rose, Pun des plus
anciens nonùuaents de la langue fiaiçaise,
était un aléhimiste de grande'célébrité. 1l
vivait nu commencemant du 'quinzième
siècle en mêtte tems que Paracelse dont je,
vous ai parlé déjà, que Riplée, que' Basile
Valentin.

Après eux la secte des "philosophali'

tes " c'est-à-dire de ceux qui recherchaient
la pierre philosople''ace peu à' peí.
Leurs successeurs fùrent Van 1Helmont,
Cassius, Libàvius, Glauber,'Agricôla, Palis-
sy entrèrent dans une voie meilleure et eîi-
richirent la science de produits nouveaux
et utiles.

Dès 1630 Jeari Roy, médecin du Péri-
gord recoinut que l'aignientation du poids
des métaux comibustibles calcinés ati con-
tact de l'air tenait au " mesTange de l'air
esp)aissi.1

.Nicolas Lefèbvre fut le premier profes-
seur de chimie en France'; il enseignait au

jardin des plantes sous Louis 'JV. Glazer
et Lêmery lui auccédèrent et s'acquérirer î
de la célébrité.

Après Humberg qui vécut dans le mime
teis vinrént Becher puis Stahl (d'Anspach)
qui s'acquit -une juste renommée par ra
théorie du " phlogisiique" qui quoique fausse
était un progrès par la portée qu'elle eut ét
qu'elle irmprima à d'autres hypothèses que
l'expérience vint appuyer. ý , . - '

Scheele, né à Stralsund en.1742 ; Priesi-
ley, né dans le Yorkshire en·1733 et surtout
Lavoisier dont le preraier mémoire paruat
en 1770,' renouvelèrent la chimie.ver la fin.
du siècle dernier. ; C'est à Priestley 'qu'est
due la découverte de l'oxigéne ; mais c'est
à l'illustre et infortuné Lavoisier que re-
vient l'honneur d'avoir démontré l'iimense
importance de ce corps, et d'avoir détrôré
le phlogistique. -C'est lui slu<on doit rega-
der'coimeý le, véritable'auteur de labelle
nomenclature: dont la France a doté, le
monde savant. .' *

Guyton Morveau, Geoffroy, groust, Ber-.
thollet, Fourcroy ont contribué à la gloire de
l'école ýfrançaise :s justement célèbre et5à
l'avancement de la science. - , 7 .

, Dalton,: Davy, Faraday. et une.. foule
d'autres.ont aussi contribué à -la gloire-de-
F'Angleterre; C'est7aU prpmier qu'est die-
lFidée du système atomique; c'est le secorid,
qui a fait connaître-à l'aide de la pile vol-'.

taïque un si grand nombre de corps'aimples
nòuveaux, entre autres le potassium et* le
sodium, singuliers métaux qui s'enflamineni
!orsqu'on les projette à la surface de leau.

Les allemands WVenzel et Richterjctèrent
de 1777 à 1792 les premières bases' de la.
théorie des équivalents.

Enfin les découvertes de MM. Liebig,
Gustave, Rosé Va:hler et surtout de 'illustre
Berzelius ci Suède ont notablement. aug-
menté les domaines de la science et.Flont
portée avec les Pelouze, les :Orfila,. les
Stdnard, les Dumas en France, les. Thom-
son, le Gralam, en Angleterre,.les Haro
dans l'Amérique au degré de perfectionne-
rnent qu'elle a atteint nujourd'hni. et qui
pourtant Promet tant de découvertes inté-
ressantes et utiles pour l'avenir.

Api-è avoir cité les hommes à qui .la
science est redevable de ses progrets, il
cônvient d'énumérer les applications prin-
cipales pour lesquels les arts et l'humanité
sont redevables à la science ; cela
nous démontrera. que l'utilité de son étude
n'est restreinte à aucune classe particulière
des mémbres de la société, mais que fous
sans excepltion en peuvent retirer quelquo
avantage ou satist'aire une noble curiosité.

L'admirateur de la nature découvre tous
les-jours à l'aide de la chimie, do nouveaux
sujets d'étude, d'étonnement; d'adoration
pour l'auteur de 'toutes choses. Les ob-
jets les plus petits, les plus négligés, lui
apparaissent tout à'coup^sous un jour nou-
veau plein d'intérèt. Des animalcules iii-
visibles ne sont plus des > accidents inutiles
du inexplicables - dans la création ; mais
des ouvriers innombrables obéissant à .une
volonté suprême pour accomplir une oeuvre
merveilleuse que le génie de l'honune accu-
mulé d'âge.en 'àgo et à.jamaiti ne -saurait
comprendre toute entière bien-que de jour
en jour il en lise quelque page nouvelle.
C'estla chimie qui a montré à l'homme
que des amas énormes do, minorai de. fer
accumulés pendait des siècles ne sont que
les carapaces de :petits êtres animés jadis
et vivant au milieu des courants d'çau qui
les entrainent clans le sol pour le féconder.
C'est elle qui explique au physiologitea lo
phénomène de la respiration et qui lui mon-
tre comment.par une admirable loi de, lat-
mosphére qui.nous entoure, ales poumons,
véritable fournaise où, se brûle; du harbon
comme dans ls poêles.de nos demeures,
y trouvent plus de chaleur, en hiverqu'en
ét. pour compenser cell que perd le corps
himain:en'flusgrande abondance dans la
première de - cessaisons.- Cest..lachimie
qui suit; pas à pas daris 'air, lana, 1eau,
dans la terre: darisles plantes les substan-
ces>les fluides presqu'insaislssables .qui
iservent à -la nourriture,- à-la charpete, .àla
vie,- à laforce des, animaux. Oest-cetto
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- Ami de la -Religi0 et dela Patrie.

SPE T IT':GUID.E. DU

JEUNE NOTAIRE
-oU

Compilation de la " Cotume:deParis di
"Parfait Notaire" et du style parfait des

Notaires.

AVEC TOU'TES LES FORMULES LES PLUS
* NLcESACrtES.

-Par EUGENE XJECUIEl,, Kotair..

Sous le Paronaige de la Chambre des Notaires de
Qliâbec,

Le tout formera un volume de 350 pages nu
mouins.

Prix 1 Os.
Dslistes de soiiscript- ions sont déposées aubu-

reaù du WCanadien '5 et du Journal," et chez
MM. J. & O:.- Crémazie, The. -Cary, Chs Ha.
tssel, libraires.

Québec, 26 mai, 1548.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

MA CONS et IENUISIER,
ES Soumissions seront reçues au bureau du
soussigné, jusqu'au cinq de juin, pour la

construction de la maçonnerie et Menuiserie dune
rnsun 8 deuiox étages à race cri la rue St. Valier

pour M. Joux~ LENrPESTEY.
P. GAUVREAU, Architecte

FaubourgSt, Jean, rue d.Aiguillon.:
Québec, 26 niai, 1848

PETIT 1%1A'NUEL
DE LA SOMETE DE TEMPEANGE;

PAR. E ElvED. P. Cru xsquz.
UELQUES douzaines de la Première édition

de ce livre, est à vendreàlaibrairiede 1M.
J. & O. Cncerzm, et chez M11 FRECEr-IE
& FRERE, 8uIèS prix très réis.- ''"'•-

-.- MARCEAU,
Relieur.

Québec, 26 mai, 1848.

BATEAUX'/.A-YVPEUR

flEMLiLIGNE 11.D PEUPLE.
LÉ-S baieaux-à-vaipser le QUEBkC et le jOHN
-L_1,NN, portant là malle, laisseront Qsébec

tous lesjours poir MoSTiEAL, à à heures, P. M.
Ils s'arrêteront à Trois-Rivières, au Port St.
F'rançois et Sorel. Passagers île chambre, lös,sur le pont, 5s.

- - . .JILSON.
Québec, 26 mai, 1848.

BAIT.JEAN-BAPTiSTE.
L ES Membres de.cetteociété sont priés de se

réunir avec les drapeaux et les insignes dank
la grande coutr du Sémmtaire deQ-uêere.dibnanchy
le 2f niai courant,. à 3 hetres P. M., pour se

-Vendré ensuite èn éorps et assister .la*á cérémonie
de la bénédiction solennelt dî lapierr n ,uar-e.
deano'elI égise'dufaubàug .SJcan

Pas ordre
UR C J.TESSER,

Québeci 26 mai 1846. ' tar-Acvt.

II COMM1ERCE et a l'INDUSTRiE a
de './ni¯ de li Religion et de la Pairiè croient deévoir,au crmnicncErnent de la sarenn des slfainu, &L-
à leurs amis et au publie en général, leurs remerciements sincures pour. l'encouragement li-la
dont on a bien voulu les favoriser. .Ils se flattent:qu'on leur conthiüeia les mêmes raveurs i4 t-ai,
et de leur côté ils ne cesseront de redoubler de s-oins et d'attention -pour mériter leur part du pati.
nage publie. Voici la saison des -nfflires, le temps de la récolte pour le commerce et del'induitrk;
nous nous permettrons -de -rappeller à- nos niarchandà -et 'ù la classe Industrielle les grands -

AVANTAGES DE LA PUBLIOITE'. Tous les "dis s-a:a8sirés 'doivent être ecarim
que si souvent les magasins et les bureaux sont vides de chalands et de pratiques,-si souvent les W>.
tries languissenti k'est faute de- s'arnoucer- dans les journaux. L.annouce popularise sire %i
blissement, votre magasin, voire boutique. - Point'de :Vogue sans annonces -

La circulation del'Antr MF. LA RSELIGION Îr DE 1- -inE',is'étendant ripidemetdejds
jour parmi toutes les classes de la société, ce ouTnal dévient un excellent centre de publicité. 31.1u
marChands, qui voudront bien inus honorer de leurs clientelles; pourront.annoncer de toute maniue
eta vec'originalité possible. L'Afeliertypographique de i de, la Religion e delaPatriecesim-
iosé dl'un grand fond le caractères iieus.-

Québec, 24 mai, 1848. STANISLAS DRAPEAU k Cie.

Oseph Petitolere, Notaira rua St.
ojJosepht, N 0 . 14, Haute-Ville.'
Québec, 26 tmai 1848.

AVIS.

AUX ENTREPRENURS.
-nES soumissions seront reçuesi. l'oflicedu sous-
j signé jusq'au premier de Juin, piiur la cons-

truction d'une imaison en Pierre du Cuip-lRouge
lans le faubourg St. Jean pour 1Joseps, gamel,

écuyer. -

C. B3AILLAIRGE,

Québec 24 rmai 1848 .

r ~ AT TENTION! .

ANI auxH. llicCaI( ,
PAR EflNON .

Sora vendu, SAraEDI, le 27 du courant, e DEUX
tuhèrcs, 'dis tprés-mièi- an faub>ourg't.:k
lier, ItueSt.-Yalliâr: . . - .

UN EMfPLACEM.ENT situé rite St, Anselme,
.appartenant[:a.hers:de feu7 J. B.'Dra:-

peau, de,42pieds de tCront sur la dite rue et "2p
peids dix pouces ai bout de la profoideiir, àui ' 52
pieds sixpouces do peofordeur; «Ceux.quitidsirerit
acquérir un-terriain pour~y étabifruse Maison de
coSmmerie ne. peuv.iit mieux fairèqun .l'achetant
il est s4ýué dants le ýceaire le plus tioruleux clu sui
Îièr 1ila'c 'rs osstieWepsrl-cohèck
la distanre de 60 IiiedkEculerhet de -la rue S. -al
lier, et fesd!ntfàc" à "a é St. Gabrie".
"Condio rales--Eles seront annoncés e

Québeef:19 mai V848.

D5E QUEBEC.

lppel aux d.lrursas et aux
. i- . - Oesrie s. -

INSTXTUT CANADIEN le Quiébe
fondé depuis quelques jours seulemirzt

vient d'ouvrirses premières séances réilietu
Quoique naissant, l'Institut compte jfyIts
de, 300 membres, et sous peu pourra lier effl
l'aànt'è dune'grande Bibliothèque qu'il.til
à la géiti&rsité des-citoyèns de cette rile.

ils deý4û.journaux. tant du -pays qu e
1'étringer vont être déposés sur.Ies tabu,

I~'nstitut dont le liut.principal est ils faiiè ésnt
ses, membresi'n échinge de conaissance tika
et dinstructions.mutuelles, croit de son detir
dec faitettnfappel 'a:fAn-rsArS et o eus dei
Qiébec 'ilsollicité à part eayec;lel lu
avititages d-l'áss-nciation ' -!.

Par:ordre,
-t: j-: .L B. A. CHARlTIEl,

Salle de .lInstitut,. - Secretaire-Arciridei
Lf êvrier, 1818. de linCandia

-j - NOUVELLE. -

A VENDRE A 'I1 PRIMER*IE DE

bin. 22",i rue Lamontagne, Qùêbee.

1'q.i

J~ C.OVE LL,0~ - . VRERKNo. 5 ,Rue Saint Jean,
P REND la liberté.d'informer ses nombreuses pratiques et le public en général, qu'ila es a

.- un bon assGortiment doe 7

ont ild~osr à une grande réiduction duns Ids'prix, por faire place à son im.cpo atl il
RINTEMIPS et de P'ETE, attendu par les premiers.nrrirages.

. J.. C. O., a besoin d'un JEUNE -IOMME qui.a queque connaissance das aU-i
de marc:mndises sèches.

Québec, avril 1848.

' -AR OISSE- Iao 5e
~ *f~prs ezsu

eec. . Dsrosl

Fohurnisseur de Lits, .Mduble.s de salon, etc'
publie est invité à porter son atténtioni sur cet établissement où il trouvera à des pi

tI avantageux; toute sortes defournitures de lits, meubles, faits de matériaux irret.
ment bien conditioinés, et dans un goût recherché ; on y reçoit aussi des ordres ¯qe onea,é
sort d'exécuter sans dhlai, et de manière à mériter également approbation.

On y trouvera particulièrement un dépôt considédable de chaises peintes avec fantawisi
autres toutes en bois, .berceuses, etc.
Qiiébec, 11 février, 1848.
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ATT E NON1848-tc
OODi CigMicadTa-

leurs- donnent. avis au.MM. l.du

àerge àleur amis et au public en général qu'ils dcc i e 2717 1
rtiranspoté. leur. établissement au coin des .- 1-. .

a Su. e-otet-Cnamplaini N 9 . 11,- dans 3lrh el
5maison'appartenîant ci-devant à feue Dame de là

feuveCORNEAU, -et' qu'ils saiSissent la mree l nt
occasion pour. faire Ieurs plus sincères remer- QUEBEC. i C A S .QUEIEC.

rieentels au clergé, à leur amis et an. public i
.a général pour. lencouragement libéral qu' ls tabs tnombreuses pr u E r
en5 eçu jusqu'à ce jour. . Ils auront toujours assortment considérable et bien chpiido mare'îandi5es, à une grn e rLactiona SUR:
eu main Drap fin et superfin,. Etolle à· sou- LES PRIX ORDI
tase de là meilleure. qualité etc. etc. etc., au ment
plus bas prix; les ordres dont on les favorisera verg rettes, robes d'enfants,, eot 1,s de rohex, dia-
seront Templis avec la .plus grande ponctua- laine, patrons choisisseuie- vr e capuches de goût, etc. bas, gants, tissus,
lité. « m9ntb l v rocîrs, baizarines et fichus de soie vartés

Québec, 12 mai 1818. 63 piéces 6-4 ortéans imprimé, moiseline 5111550 rarrenutée et des Indes, ra-,
patrons assortis, seulement ls-3d 6: Les de mousseline brodée, robes de goût puur

ATTENTIONI ATTENTION 11 ATTENTIO 1Ñ 1500verges 6-'1shotcheekcd cre - le soir, etce
gEt Orelottî,tissu magnifique, Ir .srL. rcA.aEC l'ÀTTEs.-rtow

AVIS AUX INC ENDi1_SA QUI LES PRE- seulee aa L F. SMC 'Y BcDF
ETE ACCORDES.IMIU3IS ONT A5pée 2 ooîg esi ET VtiI1.115 vU quels ont étô

nESOLU que le délai accordé aux Incendtiés barré et crrautè (premier achetées sut les marchés de la métropole, À
R dans les billets qu'il. tiennent de ce comi- de i aont gi-

té, de bâtir de ladate de leurs billtes au 1er 5 pièces 6-4 cachemires de > ranties et d'une valeuf supérieure de 5t pour
novembre 1847 faute de quoi les, dits billets, couleurs riches. (premier cent de plus que lesprix cotés.
dont ils sont porteurs seraient nuls et de nul prix 25-6d.) seulement. ls.9d Marchandises de fonda de la meilleure 9'u.-
cîret, serait étendu au ler août 1848. j verges 6-4 drap d'Orléans lité telles que coton fort pour draps,

J.- G, BAILLARGE, lustré couleurs foncésçavant barrés, draps Inngs,
PrÔsidl. entdamassés, cunvertes, tapis de pieds etc.

Par ordre: . . 60 piècei 6-4 gala'plaids pa- Corsets pour dames etpour enfants de toutes
o. ROBITAILLE, twns de goût do. là à 39 c les grnndturs, passementerie de gût de la plus

seeétaire. 20Pidces:7-8plaidseurrin grande variété.
Québec, 12 mai 1848. -2-,sm taux, tout lai 4s. à 79. 2- isloucmis et cravates pourmessie.r- échar-

Qsbe,500 verges, mernes, noiris, pes, gts, bretelles, camisoles et caleçon!,,
Cous e Iotiliqilc ba îs totlie, e t cemigses de régatte, chemises de' drap- long

200 Verges robes mounseline de cvc devants de toi les toutes faites ou inastu-L E soussigné, membre" agré . de.la société laine riche, nouveau style - facturés à ordre.
L Médico-Hôtanique de Londres donnera UN seulement _ . f los.

COURS DE BOTANIQUE dufant l'été pro- 600 Verges satinets, Couleurs for- 500 Pal-os do Bouliers do Caontehouc do
chain, à commencer du 15 MAI. - cées (prix s 6d.) seulement 3s. 104 cc touto sortos ot.granaonrs.

Le cours sera en conformité avec la loi qui Une variété de satins nis et de
iégitla pratique de la médecine- et qui est couleur, gros de naples,soics, Un assortiment comlnetde botines de drap

pra tiqutenfre esaset.àtèbspix pour dames et pour entants, brottilles de lastingmaintenant run inree..
W. MA RSDEN, M. D. F. M. B. S. L. persisus,de trn as prix, et de prunelle, de cuir à patente chevreau, na-

I mars 1848. btquin, pantouflesde veni et Bazil, de cite-
àtransportsnpour toilette du soi

900 verges carston fashionble

is .g inghvm u nionis 1800 paires de ch au ssettes am rc in s le

Eéritable toile ,lne tricotée avc une très grnde variederienfamisetepubli5e nd'artres articl
APOTICAIRE, .au No.n 2,uc

R oa Courteeoints serviettes, etc. et de so-t les reherché MM. iCtr;&e de goû, deils W, c
ilriele,.où ribsera 4ptà bl ssernent prixun lot consdérabede cn .les de laine, r ses le s oi pures e le sir , e

ttartanes lonu es et carrées. o rr h s , dans le

m r, . Shetland, drap de Paisley, Nric et clc menterie filochée, d'acier et 'or pour bourses,

-d e g of t im p rim és. g an ts de ch ev reau fnç a is, ct. e .
visà.is e againdo . b0IS~U, 60 Doiszaïnek de gants llaac de hevreauj Éli gros et cil detail.

PrUs d. Marc de la Haute-Ville, pour Dames et pour Messieurs. T. CASEY,
àDans le département des marchandises dhe MM.rCr de lea lauee-tcihle.

goût il sera fait une notable déduction, piarti- ti- Magain (le Souliers et de Lottes de

BOUTIUE D 'COHD NWIÉ. c litremenit dans les rubans, les denteihes, les- Caoutchonue danisl Ruue JIope.
musselées cousues, les bonnets, les rlle- Québe, 28 janir

L T né l'haonneurde rrl-un ssa sSetle blic on général
.qu'il a établi sa boutique.au -No. 2,i r r a ag ' -d ù o ç

v nre. e V is- -v s d e A C . C & i W .
uontd deeM reor il Sera prpt à exécuter avec poien.w-Ric

it aoes Mrouc c-Mausauresr dans le
ieillegdet et ..des deé

UrE QECURN.

~avril 18.18.......
L TseneGasAeeie sduPptatdques. q

QUES CARIERt par M.êàiý T'.a.,rx
srsrtmen ri. etbeihiid etanissznerroerd ciO. 12, RUE LA FABRIQUEn

.P V. VEZINA,'
LES sorisignês viennent d a recevoir et offrent maintenant en vent 8000 volumes sur la ilia-

1000ec verge de mouselin .de

QebeI2aîî4~- . . -LJ logie, la Jurispiruadence, la Littéxature, les Sciences et les Arts, Voaeetc.> etc.> sur lqu-
quels ils appellnt Patteiltin des amateurs.

Eivres de dévotion, de prières e toutes qualités, formats et description, Iléviairês, ýllie Ie.

1M. les marchands porrront ce e procure chez les séirvres
rAit C5us.- Go5sELig5 de pièces 6 o burnitures d'écoles, etc. ,

. vend(e .A. Attendi ' et leTIlER deBordeaux un sotiment de ina(npiriques aeml

pri .s6. su!cment .s-Gd

O ci5 pièce 6s cacemre de goût.oQuébec, 28 avril 1848. J. & . CREMAZIE.
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GRANDE FABRIQUE DE ŠÙULIS DE ST. RQCH

l'honneur du provenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a-
vent écoulo durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison
dente, il l'a renouvelle totalement et qu'i jieut offrir maintenant à

sc' tion générale dans son magasin

N CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

ca t0 s les ge res et (l uo s les prix
manufactures sur les modèles les plus à la'mode, et avec les meilleurs

(3) / CY matériaux, et dont l'énumération serait trop longue. -

RLconnâ,ssant de l'encouragement dorrt on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ose
ensolliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'atterition générale sur ion approvision-
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, . CHAISES d'ACA-
JOU,-COUCIIES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, 'etc.
qu'il òdrira constamment comme par le passé, à des prix«modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Qniler. 25 février, 1848e ._-

5, RLUE ST. JE AN, HAUTE-VZLLE.
AIT ses sincères remerciments aux habitants de cette -ville et des environs pour P'enedurk-
ragement vraiment libéral qu'il en a reçu, et il espère mériter la continuation de leurs fa-

veur, en suivant strictement les mêmes principes, savoir

qui luiiontméritó la confiance illimité du public.
B. leeluin'. possède 'avantage d'avoir .en Europe un agent expérimenté, de sorte que

personne ne peut avoir un meilleur assortiment ou vendre à mzeilleusr uaarcie' qu'au
N. 5, Rite St.-Jeai, qui est abondamment-fourni de Marchandises d'hiver et de. printemps
de teite description, parmi lesquelles se trouvent un choix de Mérino anglais et françia, Cash-
mires imprimés, Draps d'Oiléans et de Cobourg, de toutes couleurs, Indiennes, Châles,
Echarpes, Couveites. Flàielles, Shirtings blanc et de couleur, etc.: etc.

AUSSL-1000 PIECES de PAPIER PEINT pour Chambres.
Comme les PUFFS dans les :fournaux publics paraissent être à Pordre du jour, il est difff-

cite pour-ld publicede pouvoirjuger par le contenu d'un avertissement, qui vend cher ou à bon
marché, au milieu de toutes les annonces faites pour tromper. -Le soussigné voulant mettre le
public en état de pouvoir juger correctement et prouver qu'il n'avance rien qu'il ne puisse
proufr, invite les personnes qui désirent acheter, à visiter son mnagasinî, pour voir son splen-
dide assortimentj connaitre les prix et ensuite payer par elles-memes.

A. EEHAN.
Q 'bec, Il fóvrier, 1848.

Riche Verre coupe, -orcelaine

HAUTE-VILLE DE QUEBEC, RUE ST JEAN.
AIT ses remerciements de l'encouragement qu'il a equ jusqu'à ce our et désirant se
défaire de son ASSORTIMENT actuel pour faire place aux re

irisUeiuaps, vendra à prix

ce qi lui reste de son FONDS dans lequel se trouve des articles ' Faience et en Verre pour
la teilette, Services à diner et à déjeuner, Chandeliers, etc.

Caraffes, Verres à vin, Goblets, Plats de erre, Verres dé ma"si nq et en verre coupé ouUnis.

Pois de Grès, -Jarres pour liqueurs, Pots . feurs terrines, Machines pour réchauffer lepieds, les jambes, etc. Our térrines
Québec, 14 avril, 1848.

UEa MAR{SDJEN a transpoité son demi-
cile à la maison ci-devant occupée par le La 9

e livraison de la Lyrc Canadienne, quidi IV-r, Place d'Atame, porte 'voisin, de 'vient 'd'ariver 'a Québec, est -nmintenant àQ'Htel St. George. vendre la Librairie Canadienne et -an JournalQuébecý I12 mait 1816'. ide Québcc.

A VNDRE-ou A LOUER,
lo.I[TN monlin à farine à deux étages de 5

U pied sur 45, comim rement
muLe moulin 1,1sbrt , avec cir-q palles

moulantres, bâti sur la grande rivière du ler
dans le fief Gro3bois, dans la paroisse d'Yama
chiche, dans le district des 'freis-lliriîel
étant le moulin banal du dit ief Grosbois, ec
un moulin à nettoyer le. blé, un grand bluina
pour manufacturer- la fleur, et une chauftis
en pierre poiir faire le gruau : avec n 'sui
dans la dite bâtisse, un mopulin à cres ei
moulin à foluler l'étoffe; les dits rnzin
faits d'après le nouveau plan américain tt
marchant au îiioyen de turbines su.rees i p.
tentes, le tout dans le meillenr état peuibt,
et sortant des mains de Pouvrier ; aecUs
terre en culture d'un arpent et demi de front
sur vingt-cinq de profondeur, sur lastî%n
sont 'bâtis - les : dius moulins ; la maison dl
moulin à deux étageset nouvellement répa:n,avec un- grand hangard "neuf dussi à deuý
étages potir les graims de manufactures appri.
tenant à l'établissement avec en outre deu
granges . et une .petite maison, laiterie, etc.
Cette propriété de la plus grande valeur ou
un marchand, est située dans une des mil-
leures places possibles pour le commerce du
graina et des bois de toutes espéres, et rît %4.
mirablement bien située au centre des paroisui
d'Yamnchiche, de St. Léon et de la Ririla
du Loup, n cinquante arpents enaian uis
sources de St. Léon. Le pouvoir d'eau ut
considéable et tel qu'il peut pemeture à la.
cheteur d'y bâtir d'autres moulins sur la mas
chaussée, sans craindre d'y nnanqscr d'ea,
même dans les plun gndes sécherese. Là

rande Rivière du Loup sur laquelle sont bâi
les moulins on question, est très en reoaaiir&
pour la quantité et la qualité supétiemre de se
bois'de construction de tous genres.

20. Une maison en pierres à deur
L étages de 2A pieds de fontsur qua.

te de profondeur, contenant dix apparlementi
située prés di Palais tie justice sur la u%It
Louis, No. 21, avec des écuries, remises, cour
et un petit jurdin. Cette maison contient des
poéles Russes qui sous le rapport de Pl'e:ci
et de la propreté sont de plus grande utilii,
et par là même méritent bien P'attention d,
personnes qui désirent acheter ou à louer uM
pro riété.

Les conditions de la vente sont libiérales, il
la plus grande partie du prix de vente ,r-
demeurer à intérêt entre les mains de 'seuqr.
reur.

Pour plus amples informations s'adreseria
St. Léon, à -Jospri DUrourse, écr. Nc!àiti
ou à Québec, au propriétaire soussigné.

NARCISSE C. FAUCIIUE.
Québec, 11 lévrier, 1848.

JOSEPH CADOTTE
Rue SI. Pierre, près du Marchi

BASSE-VILLE.

F AIT ses plus sincères reinetciuuents f5'
l blir en générai pour lencuaemenl"i"î

ei' 'a eu jusqu'ici, et l'informe respeci5ets
nient qui'il aura toujours constammenutenmi
comme ci-deant,

hARNAIS, BOTTES et SOÙLIE
- :FRANCA eS,&.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tes
peaux de Mouton, Veau, à des prix trèDt'
rés. ioirrv ns SECOND PRIL.

Q.uébec, 24décembre, 1817,

Impair ed puebi àar ST.osisLDu
- Ztè c- de Q sice E

mille, LYO .14. 1*


